
Bergen Belsen
Évacué à partir du 6 avril, le camp fut, après 

pourparlers, remis aux autorités militaires britanniques 
le 15 avril. Le chaos y était total en raison de la 
surpopulation extrême, provenant des précédentes 
évacuations. Aucune organisation clandestine n’existait 
qui aurait pu assumer une fonction d’ordre et exercer une 

quelconque autorité. Ce que les Britanniques trouvèrent 
remplit la presse mondiale : « 55 000 loques humaines et 
10 000 cadavres non-inhumés ». Il leur fut impossible de 
juguler la mortalité. 15 000 personnes moururent encore 
avant la fin du mois de juin.

LES ARMÉES ALLIÉES
ENTRENT DANS LES CAMPS : 

FIN DU SYSTÈME CONCENTRATIONNAIRE 
ET DÉBUT DES RETOURS.V

LA FIN DU SYSTÈME 
CONCENTRATIONNAIRE :
LE RETOUR À LA LIBERTÉ 

DES DÉPORTÉS.
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“La vie m’a été rendue
et je suis là devant la vie comme devant une robe

que l’on ne peut plus mettre.”
Charlotte Delbo in Mesure de nos jours.

> �Un survivant et son libérateur 
au KZ de Bergen-Belsen, 
le 17 avril 1945. 
©Imperial War Museum

> �Bergen-Belsen : le chaos et des cadavres partout. 
©Imperial War Museum

> �Évacuation de détenues politiques du camp de Bergen Belsen 
(28 avril 1945). ©Imperial War Museum

> �Une femme trop faible  
pour s’habiller seule est aidée  
par une autre détenue. 
© Imperial War Museum

> �Deux rescapées du camp de Bergen-Belsen, avril 1945. 
©Imperial War Museum

Oranienburg-Sachsenhausen
La Résistance au camp de Sachsenhausen avait été 

anéantie par les assassinats et les transferts à Mauthausen. 
Entre le 15 et le 20 avril, des détenus allemands étaient 
recrutés pour la brigade SS Dirlewanger, unité SS de 
tueurs professionnels et mêlés à la garde. Le 21 avril 
au soir, les derniers gardes disparurent : il restait 3 000 
détenus y compris les femmes, dont 2 000 au Revier. 
Quelques résistants encore groupés dans le Kommando 
« tuyaux » (c’est-à-dire les pompiers), s’emparèrent 
d’armes abandonnées par sécurité. Le lendemain 22 
avril, l’armée soviétique entrait au camp. 30 000 détenus 
erraient encore sur les routes.

Flossenbürg
Le 23 avril 1945, des éléments d’infanterie de la 

IIIe Armée américaine arrivèrent au camp et libérèrent 
les quelque 1 600 éclopés et typhiques qui n’avaient pu 
être évacués et dont beaucoup ne survécurent pas à leur 
libération. 

Ravensbrück
Les derniers membres de la SS quittèrent 

le camp le 29 avril en coupant eau et électricité et 

laissant derrière eux environ 2 000 femmes, hommes 
et enfants malades ainsi que quelques médecins et 
infirmières détenues.

Le 30 avril les avant-gardes de la 49e armée du 
2e front de Biélorussie pénètrent dans l’allée centrale du 
camp. Ils furent suivis le 1er mai par des unités régulières 
qui libérèrent les derniers détenus de Ravensbrück, 
mettant fin à l’histoire du principal camp de femmes du 
système concentrationnaire nazi.

> �Évacuation de Françaises de Ravensbrück par transport  
de la Croix Rouge internationale (mai 1945). ©CICR

> �Bergen-Belsen : les soldats britanniques détruisent les baraques 
de Bergen-Belsen après l’évacuation des détenus,  
pour empêcher la diffusion des épidémies (20 mai 1945). 
©Imperial War Museum 


